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~Quelle est la période la plus 
U1i cer(âfa · nombre de camara­

des. rnemb1'es de l'ln$lit1.!-tion J.E. 
A.N. se son/. réunis ' fraternel.l.ement 
aux vacances dernières cl. ont l.on­
guem.enl. cliscttté_-. lle la question qtte 
nous cwions vosée : Quel le esl, 
dru1s la vie de l'Homme, lai période 
la plus favorable à l'éducation ? 

S·i je com.prencls /1icn l.'ar(/Umen­
tation de nos cmna.rades, i.l · !t'y 
nurn'i/. 11a.s de 11ériode 1Jltts favo­
rable qu'une antre à l'é"ducal.i_on. 
Tout clévendrnit ·lles condtilions dit 
milieu el. de la verfection cles tech­
niq1.tes . et des méthodes em.vloyées. 

Nous demandons attx ca·111nralles 
cle réfléchir à -ces notes qwe nous 
vo·ttcl'l"imis les vltts 111alérialisles, les 
71l'l.is sc-ienlifiques vossible vowr si­
tue·)" équilal11.çmenl le débat : 

1° ·On veut nvoir l'iU11•sion men- · 
·tionnée 1JUr le l'G.1J1Wrl tant 1]1l'On 
et le · sang ·vif el les nerfs aig1l'isés 
'd.e la jeiinesse. iliafa on se rend 
/rien · co11i71te, quand on a d.é71assé 
let ljtiarantaine, q·tte «-.ce n' e~t plus 
ça ». Le c{Ettr n'a 71lu.ç les reprises 

.lles orgnncs vigoureitx de l'enfance 
·et je orois qu'on n'a pas encore 
dit toutes /.es conséquences plvysi.o-
1.ogiques, psyclwlog·iq ttes; soc:iales · 
el nwrnles · cl' un cœwr solide et, sott.­
ple. La sensibilité va s' é111-otLssan/. · 
co1mnc si la p.eUi.cule qui enregistre 
images et sensations · se voila-il et 
,iaunissail au long contact. cle la 

- lumièfe' extérteicre. - Les mtiscles 
- rp:e1·d1ent - de leur é/.aslicité comme 

une machiiie qui a des pannes et 
· cbes mtés suscevtibles lle hanllica­

j1er gravem.ent la poursuite lles 
ext1ériènces . Et · on se rend com71te 

.. a.lo:rs, en 'examinant te vassé, que, 
vra'i?nent 1.a vie tonrne déjà au 
ralenti, qiielle q1w soit · notre acti­
vité ·ou notre efficience. Nous sen­
/,ons bien également que les événe­
ments glissent souvent sur nous 
srms 1~01ls marquer. El si nous éta­
. ~liss'fons un graphfque des acqui­
sitions, nons verrions · que I.e nom­
bre, l'a.m71 /.ew· et l'im7Jortance. vont 
dimitnwant à · mesure qti'on avance 
en âge. 

Non, les 71ossib'ilités d'acquisition 
. :ne . peuve11 t, . mathématiqttemen/., 

être aussi .puissantes à 30 ou 20 ans 
qu'à 2 · ans. . 

2° Non, le déroulement rapide des 
const1·uctions de l'enfant n'est pas 
une a111rnrence ditt jugement de 
l'adulte. Essayez de faire le voint . 
de tout ce que l'enfant a a71711"is 

.en.t.re 0 et .3 an_s. Com71arez à 1.!0tre 
' acquis .qctu!ll et inu,iginez ce que 

vons. senez devenu si a:vait continué 
le ryth'11ie .des trois prem·i·ères cm­
n4es. 

Oui, il, IJ a, je crois, nne illusfon : 
·c'est celle qui consiste à mesu1·er 
les progrès d.e l' inlli'l!iclu var le 
nombre et l'importance des _ques­
tions fonneUes et des acquisitions 
techniques don/. no'lts nou-s enor­
gweillissons. Elles ne sont qu'un 
élé.ment très aléatoire clti progrès 
é.duéatif: J11.ais si nou.s· e1Wisagçons 
là. cnltm·e 71rofo11:de 1 l'e.-cpression 

favorable ' a 

l'éducation? Ces cama'rad.es ont. bien von/u 
nous faire varveùir, ·de cel/.e cl-is­
c1tssion, le ra.vvort. cqu'on· /.ira ci-
dessous : -

_ · Âprès ·une bl'ève présentation de vôL1·e· œl.lV1:e que chacun admire, 
c-'est dans une almosphère de symp·âthie, de compréhension, que nous 
nous tournons vers votre question p leine d'intérêt..; Quelle · est" dans la 
vie de l 'homme la période la p\ns favorable ·à } : éd\lc~t~~1:1? 

L'expérience rnontre que dans la petite ·enfance aucune _période n'est 
à dédaigner et que dès que l'enfant est conçu les ·influences les plu~ 
diverses peuvent agir sur ses premières constructipns, sur le fœtus. Le 
premier milieu de l' enfanl c' est le corps de la mère qui apporte des 
matériaux plus Ol t moins favorables suivant que le sang des parenls 
est lui-même plus ou moins pur. 

Le moment de l'accouchement est pour l'enfant un moment diffici le, 
un passage délicat d'un milieu à un autre, si différent dans les seules 
conditions matérielles. Tout l'être de l'enfant,- dans les difficu ltés . de 
l'accouchement., reçoit des choci:; qui on.t des réperçussiQnS_ clans. la \•ie 
de l'adulte et créent des traumatismes. 

Aussi" nous sommes entièrement ouverts · à tous - les-_ efforts de prôpa­
gation de· l'acr.ouchement se lon la méthode naturelle, accouchement qui 
permettra à ! 'enfant de ne pas endommager ses premiers· apports ·dans 

, la vie.- . . 

Si avec vous, nous ?tta.chons tant' d ' imp.ortance aux prëmières <lémar-
-ell es de la réalisation de l 'homme clans l ' enfant, ce n 'est_ pas pour 
l'ab;:i.ndonner dans ses premiers mois. Nous réagissons contre certaines 
tendances de, croire que le jeune enfant po,uvait êtrè satisfait si ses 

·seu ls besoins physique étaient pourvus. 1ous pensons quë, pour son 
développement il est indispensable que l'on entqure l'enfant d'un climat 

-_ d'affectivité réelle. cl 'un amour véritable, prodigué pour. un être . humain 
· en ·puissance qui pourra: achever librement son détachenient du bloc 

fami lia l et poursuivre son développement individuel. 

Les psychanalystes ont ·déjà retrouvé dans le comportement · ·des 
l!duttes des répercussions loinlaines de chocs causés par le milieu 
parents. 

Là aussi nous voulons rester dai1S ·une j~ste rn~sure et. affirmer aux 
parents qu'une action intempestive de leur part est aussi nuisib le que 
le manque d'aclion, car avec vo11s nous pensons que la famille, dans 
la première enfance, ne· constitue qu'un milieu ambiant aidant qui peut 
êtTe favorab le ou défavorable mais que la puiss-an,ce de vie de l'enfant 
est à l'intérieur de lui et non ;\ l'extéri eur, comme la puissance de vie 
est à !:intérieur de la graine. Comme le bon jardin~er nous n'avons 
d'action que .sur la préparation du terrain de cu llLU'e. rviais cette pTé­

-paration du tei:rain est nécessaire avarit même que le germe ne sorte 
de terre. 

, Le développement de l'enfant comporte diverses périodes où cerlaines 
· _ pôùssées s'effectuent ayant chacune leur caractère et nous ne les ser­

virons que si nous ne mettons pas d 'obslacles i.L leur éclosion. 

Le passage de l' epfant :"i. i'adulle par. l'adolescence n'est-jJ pas. un 
autre accouchement çle l'homme qui peut rencontrer dans son dérou­

. lem·ent .tant d'incompréhension qu'il s'effectuera avec des refoulements 
qui: créent chez l'adulfo tant de problèmes diffici les à dénoue1:. Nous 

. JJeJtsons que la construction de l'homme continue, s' il a bien le désir 
de la poursuivre, si les ' freins ne sont paf. clécisHs. -· 

Les personnes rassemblées ·au foyer de · vacances pour pou1·suivre 
leur pl'opre · édnoation ont hièn ·suivi vo.t.i:e pensée et reconnu .l'ex\.Tême 



sous /.oules ses formes (langaae, 
dess'i.n, 11wsique, danse) l'intuition 
el l.a com7Néhension essentiel.les, 
alors il n'y a p/:tts <le cloute. Le 
ryl/1:me cl'ac_quisilion esl accéléré 
pendant les premières années et 
va bien vite s'att.énuanl. Notis écou­
t.ions ·parle1· e11cm·e ce ·sofr cleitx f'il­
le/./es die ·4 mis : elles savent tout., 
el.les comprennent tout. . 

Ce sont, ces 7JOssibj.lités exaltan­
tes qu'on néglige ll'a'illeurs comme 
mineures en éclucŒt-ion. Ce sont 
pourtant elles qui sont, à la base 
de !.ci vraie cuUure une culture 
qtti: n'est .71as, nous l1avons cl1it, a.c­
wmulation ma i s circuit viv'i.f'ié, 
cristaUisation, ex71losion. 

Ces obser·valions nous montrent 
encore 1i11 e foi·'s que nous avons 
peul-être pl.acé /,a charrtle devant 
tes bfl!ufs en posant u.ne telle ques­
tion qui suppose l.' a.cc or cl 71réa/.11-
ble sur la signification du mot 
éclu'cat'ion. 

No'lls serons oùligé's d' y reven·ir. 
Qu'en pensent nos cmnœrcules c{,e 

J.E.A.N. ? Que résuUe-/,-il lie /.'exa­
men /.oya/, qu'ils ·pourront fa.ire Il e 
leur propre comvorternenl ? 

la quesUon vaut vraime11 l ll' être 
/.onguemenl débattue. 

C. F. 
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importance du 111ilieu dans les toutes pl'emi~l'es conslructlo11s de l' en­
fant, mais se Tefusent, parce qu' ell es ont fait cles expériences conc luan­
tes daris ce sens, se refusent à admettre qu e « les jeux sont faits>>. Elles 
ont cherché le pont qui permettrait une meilleure coJ'J'espon<lance . de 
nos points de vue. · · 

. Pourquoi tout, semble-l-il se passer clans la première enfance et -sem­
ble-t-il s 'arrêter che4 . l' ac)ul te•·1 N'est-ce pas une illusion . d'optique? 
N'est-ce pas une confusion entre les deux aspects élu temps, l' un qua11-
Litalif, 1 'autre qualitatif ? ~ · ' · 

Le déroulement rapid e tles constn1ct.ion& cie 1 'enr'ant n'est-il pas -un·e 
apparence du jugement cle l' adulte? Par rapport ù l' enfant lui-même ce 
déroulement est-il aussi rapide? L'enfant de deux jours a doublé son 
tep1ps de vie pat· rapport à sa durée d'un jour ; l'eiifant d'un an double 
sa vie à la fin de sa deuxième année. Serait-il étonnant qu'il doublât 
son acquit? Pour un adu lte de trente ans, un an n'est que le 1/30° de 
sa vie ... 

Apparemment l'évoluüon semble se ralentir . .. Lt! pouls aussi ralentit 
et pourtant la fonction du cœur s'accomplit chez l ' adulte, comme ·chez 
l 'enfanl. .. 

D'ailleurs ce qu.e l 'aclnlt.e semble perdre en temps ne le gagne-t-il 
pas eu espace ? 

La vie cle l' enfant est d 'abord limitée dans le eadi·e sndal, pou1' le 
fœLus au corps de la mère, puis à la chambre, f\ la fa mille, au quartier, 
à l'école, etc... L'enfant va plus vite à parcourir un cadre plus Tes­
treint. L'adulte met plus cle ternps à parcouril', it explo1·er 1.111 es}Jàce 
plus considérable et dès qu'il abol'de w1 milieu plus élarg·i il lui faut 
bien acquérir cles données no1.1velles et de nouve!les techniques. L'histoire 
cle l'homme est, à une échelle plus petite, l'histoire de l'humanité qui 
étend le champ de ses explorations. 

Nous estimons clone que l'adulte peut s 'éduquer ·aussi bien que l'en­
fant à condition toutefois de tenir compte cl 'une échell e de temps et 
d'espace convenable et de faire le , choix de techniques efficaces. 

DANS UNE ÉCOLE A 13 CLASSES trop fermé avec les soucis de la famille : Où trouver 
le petit enfant clans tout cela 1 Ne laissons pas 
échapper tme des meilleures occasions qui nous . soit 
donnée cle nous a ime.r : la musique. 

. ~ la rE11c1111frE dE I~ MusiquE 
Lorsque nqus ,reçùmes, en décembre dernier, notre 

électropho_ne et no's premiers disques, nous ne pou­
vions savoir vers quel!es joies ils nous concluira.ient. 
Nous n'avions d 'alJorcl que l'appréhension heureuse 
cl u notiveau et la crainte clu difficile. 

Emprisonnés dans notre école-caserne, avec sa 
cour irop petite étouffée par la .butte d'un fort -
linés à la promiscuité par le jeu harassant clu 
nombre (promi scuité houleuse de tant d'enfants, 
promiscuité hargneuse de quelques adultes) - nous 
pouvions enfin nous échapper.. . · 

Nous ü. ' avons ni bois, ni praüies, et la mer · est 
trop loin. Seules les sirènes des navires et la beauté 
des lumières nous permettent une évasion physique, 
Nous sommes troll souvent des dilettantes de la joie.· 

Alors il nous faut dans la classe, ces chocs heu­
reux qÙi sont l'éclail: "d'un moment parfait» parmi 
les petits. 

EL à tous, à tous les maitres cle vHle surtout, 
nous disons : «Ecoutez de la musique avec eux 1 » 
Vous éduquerez leur oreille et leur bon goût. · Vous 
lcnr donnerez une culture qu'ils attendent, vous 
apporlerez ù leur avenir, confiné l 'avance dans les 
murs d'un immeuhle, une évasion forte. 

· Mais' surtout vo us créerez des liens entre eux èt 
vous ... , Car ces' 500 gosses· cl' une école cle ville, vous 
ne les surprendrez pas couchés dans l'herbe. Ils 
vous apporteront ~·a~ord l'odeur de l.a. ~·ue . et le 
vacarme <les ré~reatJons, Leurs sens1b1htés sont 
marquées par la cohabi~ation excessive et le contact 

©®© 

Dès les premiers jours, nous ne · fùrnes que quel­
ques-uns à partir. Et mes trois collègues des C,P, 
ne m'en voudront certes pas de dire leui' appré· 
hension : «Je ne suis pas musicienne ... je ne saurai 
jamais 1 i> . 

Maladroitement, ma bonne volonté ne fit qu'ac­
centuer leur complexe. 

Grâce à l'aimable compréhension cle notre Direc­
teur et ami, elles purent suivre quelques séances 
d'initiation d·a.ns mon .C.E. Les enfants, déjà très 
entraînés, évoluaient avec aisance parmi la mul­
tiplicité des instruments. Leur imagination .était 
adroite et souple et leur sens de l 'interprétation 
dépassait celui cl' adultes paralysés par le sentiment 
de n'être pas musiciens. J'eus le tort, aussi, cle choi­
sir une muslque tl'op clescl'iptive : «Les steppes de 
l'Asie Centrale'" «A mules» cle .Charpentier et la 
« Danse inacabre ». Que n'ai-je proposé ces jours-là 
«La pàvane pour wrn infante défunte » ou ~< La 
chanson de Solveig>>. ' 

!\lies collègues repartirent convaincues mais amè­
res. Pendant plusieurs mois, elles restèrent au seuil 
d'un monde qu'elles croyaient fermé pour elles. 

Cependant, le travail continuait .. , Une nouvelle 
tranche cle crédits Baraugé permettait des acqui ­
sitions nouvelles, Là encore, la cordialité du Direc­
teur faisait la part de tous et ceux cl 'entre nous qui 
se sentaient les plus compétents, établirent, au cours 
cle plusieurs mois, une liste étudiée cle disques. 
Noüs n'avions garde d'oublier les petits et nous 
nous devions de fafre la part cles C.f'.., des C,P , 


